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IMOGES est une équipe toute
jeune dans le professionna­
lisme où elle fit une entrée

sensationnelle au début de la sai­
son 15:54. Pour­va pécukhecidane
née, en effet, la formation limousine
termina 3° du championnat de deu­
xième division, ce qui lui donnait
accès à la première division. Dans le
minimum de temps, lesLimou­
geauds s’étaient fait une placepar­
mi l’élite du football français.
15° du championnat de France en

1959, 10° en 1960, le Limoges Foot­
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La crise surmontée

ball Club paraissait solidement ins­
tallé sur ses nouvelles positions.
Pourtant, durant l’inter­saison,on
éprouva le besoin de remanier pro­
foudémeut l'équipe en raukiplan
les transferts, et Limoges, avec un
onze revu et corrigé, allait connaî­
tre, cette saison, un début de cham­
pionnat extrêmement difficile.
Cela commença par un matchnul

avec Nancy et se poursuivit par une
défaite à Toulouse. Pour ne rien ar­
ranger, Limoges devait ensuite re­
cevoir coup sur coup les deux « ter­

0850808 8 9 8 8 D 0022Limoges
reurs » du championnat, Monaco et
le R. C. Paris. Et ce furent deux
nouveaux échecs, tant et si bien
qu’au soir de la 4° journée de com­
pétition Lisusge sit tyRjours—à
son actif que l’unique point décro­
ché le premier jour, et se trouvait
relégué dans les bas fonds du clas­sement
Limoges y est toujours d’ailleurs,

car les insuccès de l’équipe ont en­
traîné une cascade de démissions
chez les dirigeants, et ces remous
dans les hautes sphères n°étaient évi­ 9
demment pas faits pour remonter le
moral des joueurs. Dans l’affaire,
l’entraîneur Pierre Flamion faillit
perdre sa situation.
Et puis, progressivement on re­mit de l’ordre dans la maison et,

parallèlement, les résultats furent
meilleurs. Ainsi, Limoges n’a pas
connu la défaite en décembre, et a

s à

UIISLIL ASUS LU LEO

acquis six points en quatrematches.
C’est sans doute, à l’heureactuelle,
l’une des meilleures équipes dedi­ HAQUE année, les traditions de Noël et du jour de( l'an s’effilochent un peu plus, arrachées peu à peu

par le rythme d’une vie que le culte des souvenirs,

à regardais dernièrement jouer Limoges. J'essayais de comprendre
les raisons de son affaissement actuel. Plus exactement je lesm
répertoriais sans peine. Limoges jouait avec quatre demis dont@

les trois meilleurs s’appelaient Penverne, Cicci, Duc. Sans aucun doutez
deux de ces derniers figuraient au poste d’inter. Mais Duc n’a jamais étéæ
qu'un demi et Armand Penverne, très à l'aise à un poste réputé de stra­=
tège ne s'engageait que dans les espaces libres. Je lui rends cette justice=
qu'il les choisissait bien. Au point même qu'il réussit une manœuvre de=
démonstration digne des plus fameuses batailles du temps passé et cette
manœuvre finit dans le but de Rozak qui n'y croyait guère. Mais juste­H
ment. C'était trop facile. a

Et voilà où il faut en venir. Une équipe sans vrais inters, eût­elleM
six demis ne peut gagner sa vie. Sans doute les dirigeants deLimoges
s'en rendirent­ils compte qui recrutèrent Goujon u

N’en déplaise au fabuliste de Château­Thierry... Du Goujon, c'était
bien un inter pour Flamion.. Voilà un beau footballer, long comme son
oncle Cuissard, habile à courir balle au pied, à se placer, à animer les
séquences de jeu les plus diverses et même à tirer perfidement…

Goujon suffira­t­il maintenant à Flamion ?

le respect des coutumes qui ont charmé notre jeunesse laissentvision nationale, en tout cas une ime
de plus en plus indifférent.équipe à ne pas juger sur son clas­sement.

Nombre de joueurs bien connus
dans la région figurentmaintenant
dans l’effectif limougeaud, etReims­
Limoges peut nous valoir de revoir
à l’œuvre — mais dans le camp ad­verse les ex­Rémois Penverne,
Desruisseaux, Thoiun, Cicci, et l’ex­
Sedanais Michel Lefebvre.

C’est pourquoi on ne s'étonne plus que le football pour­
suive son cours sans la moindre considération pour ces fêtes
charmantes qu’étaient Noël et le jour de l’An, empreintes de
douceur et de poésie.

Aussi, dans de nombreux foyers, le repas de midi a été
écourté ce dimanche pour aller vivre ici et là un nouveau spec­
tacle de football.

Mais c’est du côté des acteurs que l’image est plus sai­
sissante. Pour se présenter en parfaite condition, les joueurs
ont dû surveiller leur alimentation et abréger la veillée fami­
liale de laSt­Sylvestre.

Encore ne pense­t­on là qu’à l’équipe qui joue à domi­
cile. Mais celle qui se déplace ?

Limoges a trouvé une formule acceptable. Mais si l’on
examinait le cas des clubs de seconde division, auxmoyens
financiers modestes, peut­être s’apercevrait­on que certains
d’entre eux ont passé en chemin de fer la soirée d'hier.

Limoges compte aussi dans ses
rangs l’Ardennais Bernard Delcampe,
autre ancien joueur du Stade de
Reims. Mais Delcampe s’est brisé la
clavicule au cours du récentmatch
Limoges­Le Havre, et il est indispo­
nible pour lemoment.
REIMS à 3 contre 1
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C’est assurément Limoges qui

a reçu le plus important appointde Rémois ou ex­Rémois avec
Cicci, Tholon, Delcampe, Loi­
seau, Desruisseaux, Penverne, et
l’entraîneur Flamion. Il estvraiqu’en revanche le limougeaud
Sauvage est devenuRémois.@
Les suporters du LimogesF.C.

voient « tout rouge » quand on
parle de « F. C. Limoges ».On
tient à être britannique jusqu’au
bout car le vice­président Decou­
dun, qui fut à la base dufootball
à Limoges ,était de mère anglaise
et l’oncle de l’international bri­
tannique Franklin. »æ@
De l’équipe de Limogesqui

joua ici la saison passée, il nereste plus que trois éléments :
Kowal, Tholon et Delcampe. Et
naturellement Sauvage, qui jouera
dans l’autre camp. Convenons que
c’est peu !: @ Ç
François Remétier aurait dit

d’Yvon Pachis, son remplaçant à
Limoges : « C’est le plus douédes jeunes que je connaisse. Unjour, il prendra place enéquipe
deFrance.@
Raymond Kopa était parti jouer

dans le sud (à Nîmes) mais pour
trouver un terrain praticable, il
«a fallu qu’il aille. jusqu’àMa­drid !
L'équipe de France a offert à

Bruno Rodzik, un petitvêtementpour sa fille Nathalie dontelle
venait d’apprendre la naissance.æ@
Devinette : Dimanche dernier,à Limoges. Lefèvre marque à la4° minute. Puis à la 6°minute.

nouveau but, par Lefebvre. Quelest, selon
moment ?
Réponse : 1 à 1, carLefèvre

joue au Havre et Lefebvre àLi­moges…
vous le résultat à ce

00.…....
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w  DESERTION“NONCONFIRMEE
Madame. Albert ‘Batteuxn'irait

plus aux matches de football !
Comme on à l'honneur de vous

le dire ! «LS
Ell& n'est pas allé au'derniermatch
international, ni°à Reims­Burnley et
elle arrive aux rencontres àReims
alors que la partie est bien engagée!
De plus enplus.
Elle s’est aperçue que son équili­

brä nerveux s'était beaucoup amé­
lioré depuis qu'elle suivait moins les
matches :
Car il faut bien dire qu’elle les

suivait avec passion.
Mais peut­on imaginer qu'ellen’y

vienne plus pour bientôt «conduire
ses filles au bal » ?
Personnellement, nous n'y croyonspas.

@ L'EQUIPE DES « EX».…
Grenoble, qui nous rend visite au­

jourd'hui était susceptible d'’aligner
deux ex­rémois avec Giraudo et
Schollammer, il nous est apparu
amusant de faire le recensement des
anciens Stadistes qui opèrent cette
saison en division nationale.

I! se trouve qu'il y en a beaucoup
plus qu’on s’imagine.
On pourrait même faire aveceux

l’équipe suivante :
Dantheny (Valenciennes)
Giraudo (Grenoble) etMarche

(Racing), Penverne, Loiseau etDel­
campe (tous trois de Limoges).
Tholon (Limoges), Hidalgo (Mo­

naco), Bliard (Rouen), Lamartine
(Angers), Scholammer (Grenoble).
Entraîneur : Flamion.w RODZIK LEBUTEUR
Après Reims­Angers, Moreau et

Rodzik sont en grande etmysté­
rieuse conversation dans un angle duvestiaire, : ms
— Je te félicite dit le, demi.
—Ah ! oui, merci, mais deux

maintenant ça suffit, j'arrête, répondl'arrière.
— Moi, mon premier, ça vaêtre

pour bientôt reprend le demi.
On pourrait .croire qu'il s’agit des

deux buts réussis par Rodzik et de
celui que voudrait marquer Moreau.
Mais non : il s'agit de la naissancede Nathalie Rodzik, dont lè papa

auvait bien voulu un garçon.
W BATAILLE POUR LETITRE...

DUFILM ;
I! y eut cependant dans labande

des désœuvrés un petit groupe ­
Colonna, Moreau. ­ qui opta pour
le cinéma.
« Pour qui sonne le glas » avait

quelques partisans parce qu'il ve­
nait bien au moment où allait s'en­
gager Racing­Angers et Sedan­Mo­
naco, mais finalement, on se décida
pour un « film de terreur » : «La
femme nue etSatan.»
W@ UNE CARRIERE « PRO »EPHEMERE
On se souvient sans douteque

Raymond Bliard quitta les amateurs
du Stade de Reims pour tenter sa
chance à Sedan.
Il y signa une licence amateur,

puis un contrat professionnel, Mais
en fait il eut la plus brève carrière
« pro » que l'on puisse imaginer !
quinze jours et pas un seul matchofficiel.

Raymond Bliard, qui faillit aller
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*avec son frère au Red Star et à

Strasbourg est finalement revenu au
Stade de Reims où il a signé une li­
cence amateur.
Il sera qualifié pour le prochain

match de championnat.w  BREVES RETROUVAILLES
Avant Reims­Grenoble, on put

voir Roger Piantoni se rendre dans le
vestiairé des amateurs de Noyon qui
disputaient le lever de rideau.
Il y retrouvait l’entraîneur de ceclub, Roger Mindonnet, qui jouait

avec lui à Nancy il n'y à pas telle­ment longtemps. ;
A peine le temps d’échanget quel­

ques rapides paroles car l’arbitre de
ce match réclamais les joueurs d'ur­gence.

En fait, ils n’eurent même pas le
temps de terminer leur rencontre—
pourtant officielle — celle­ciayant
commencé avec un peu de retardetM. Fauquemberghe ayant préciséà
son collègue qu'il lui fallait libérer
le terrain pour 14 h.30.
W@ CRITIQUE PAR LES SIENS
Pour ce match de lever de rideau

Reims­Noyon, un juge de touche fit
défaut (le réveillon sans doute) et
notre ami Lucien Bertaux « fit la
touche ».
Les adversaires n'étaient pas très

rassurés sur son impartialité et pour­
tant, Lucien était hors de tout soup­con.
C’est ainsi qu'à la mi­temps, il

paraissait préoccupé.
« Cette fois, je vais me trouver de­

vant le banc des rémois, dit­il et ce
sont eux qui vont sans doutem’…!w LE RETOUR DERAOUL
Raoul Scholammer était très af­

fairé avant Reims­Grenoble, occupéà se procurer des invitations. Car il
avait toute sa famille qui était «des­
cendue » dè Pargny­sur­Saulx en ée
jour de Noël, pour venir l’encoura­ger.
Sholammer était à Pargny depuis

jeudi. On sait que sa femme est ré­
moise et que sa famille demeure à
Pargny. L'’ex­rémois est fort bien ins­
tallé à Grenoble, sur la routeNapo­
léon, qui mène au stade. Safamille
s'est agrandie d’une unité : il a une
petite fille, sœur du petit garcon néàReims.
@ SIMON SATISFAIT DELUI
Parmi les trop rares spectateursde Reims­Grenoble se trouvait une

figure bien connue : SimonZimny,
Entraîneur à Vichy, celui­ci est

particulièrement satisfait sur le plan
sportif : son équipe en tête avec un
match en moins, il prétend qu'elle
se trouve dans la même situation que
Reims (toutes proportions gardées).« Nous jouons le mieux au foot­
ball et tout le monde veut nous bat­tre.
Nous avons le meilleur stade, la

meilleure pelouse, la meilleure équi­pe.
Et souvent, je dois dire à mesgars:

jouons un peu moins bien au football
cela ne paye pas !
@® LE REVEILLON DUSOLDAT

Avant le match, Colonna nous
avait dit « Pourvu qu’on fasse un
bon match, sinon, il y en aurabien
qiu diront que c'est de la faute au
réveillon — Etpourtant.
Après, nous avons eu la curiositéde demander au seul qui ne connaîtANNEE SPORTING
102, rue de Vesle .REIMSSportCampingSki
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pas encore bien les habitudes rémoi­
ses comment s'était passé le sien.
Paul Sauvage nous a répondu avec

un petit ricanement désabusé.
— Et moi j'ai naturellement

passé la semaine à la caserne. Hier,
samedi je suis arrivé ici pour assister
à une conférence technique et à21
heures, je suis allé me coucher !
® NE PAS SE FAIREVOIR...
Ce qui s'est passé, sur ce coup

franc longuement placé par M. Fau­
quemberghe et marqué par un inci­
dent, Michel Leblond le raconte lui­même.
— J'ai voulu me mettre contre

« le mur » grenoblois. MaisDesgran­
ges (n° 6) m’a donné un coup dans
les côtes. Je le lui ai rendu. || m'a
alors donné un coup de pied etM.
Fauquemberghe a regardé à cemo­
ment­là vers nous.
W  L’ERREUR DEM.FAUQUEMBERGHE

I! faut bien dire que M.Fauquem­
berghe — assez mal aidé par un juge
de touche assez chatouilleux à l'en­
droit du hors­jeu— a commis au
cours de ce match quelques erreurs
que, la mauvaise humeur générale
aidant, on ne lui a pas beaucouppardonné.
C’est ainsi notamment qu’il omit

de voir Abad le gardien grenobloisse
saisir du ballon des mains très net­
tement en dehors de la surface de
réparation avant de le dégager du
pied. On ne peut penser qu'il y ait
une autre raison car on ne peut ima­
giner que M. Fauquemberghe ne con­
naisse pas son règlement.
— À moins, comme faisait remar­

quer Fontaine — qu'il n’ait pas pen­
sé que Abad, très décontracté et très
naturel dans son intervention était
hors de sa surface. ;w LE SEUL INVAINCU

Raoul Giraudo a été opéré la se­
maine passée, ayant subi une frac­ture du nez lors du match contre
Lyon, en sautant avec l’interLyon­
nais Combin.
Et il est venu passer à Reims—

comme cela avait été prévu avant
l'accident — dans la famille de sa
femme, la semaine qui précédait le,
match qu’il espérait bien jouercontreReims.
Mais par ce temps froid­et humi­

de, il avait des difficultés à respirer,
le nez bourré de mèches et recouvert
de sparadrap et il n’était arrivéau
match qu'à lami­temps.
— Sur ce que j'ai vu, lematch

n'a pas dû être très bon. « Nous»
avions mieux joué à Grenoble : nousy avions pris la direction desopéra­
tions. Mais ici, ce ne fut beau ni
d'un côté ni de l'autre.
Et comme Raoul n'a même pas vule magnifique but de Muller, il n'a

évidemment pas la moindreoccasion
de s’extasier.
I! pouvait d’ailleurs conclure as­

sez curieusement — mais justement
— ainsi ;
— Cette saison, je peux dire que

j'ai battu Reims et que Reims ne
m'a pasbattu.® Y AVAIT­IL BIEN PENSE ?
Didier Penverne est rentré dans le

vestiaire rémois après le match et il

“le térraïîn, très enthousi

— Dis donc, a­t­il dit à Pian­
toni, je te souhaite de gagner encore
comme ça ton prochain match.
— Mais voyons, lui a dit Roger,

tu sais que le prochain match,c’est. contre Limoges ?
— Oui, a répondu énigmatique­

ment l'enfant, je sais.
Alors, chacun s’est perdu en con­jectures…

@® UN SEUL BUT DANSLES
SABOTS (DENOEL)

Henri Germain, qui avait beau­
coup souffert, avec l'ensembledes
spectateurs, jusqu'ici à la fin de ce
match contre Grenoble que nous au­
rions dû gagner avec netteté, était
fort mécontent après la rencontre et
il ne l'a pas caché à ses joueurs.
C’est la ligne d'avants qui fut la

plus visée par ses reproches, Le Pré­
sident rémois estimait qu'avec un en­
gagement plus énergique et plus gé­
néral au début de la secondemi­
temps, l'écart aurait dû se créer et
le match se terminer dans la facilité,
par un score confortable.
Il est certain que dans ce cas,

l'après­midi de Noël des spectateurs
qui n'avaient eu le mérite de prendre
le chemin du stade eût été moinscrispée…
w@ LECHEVAL

ET LE CERF (ROYAL)
Ce n’est pas une fable.
C'est au contraire une histoire très

vraie et que Robert Siatka, qui en
est très fier, nous a raconté, après
nous avoir tiré par la manche :« Alors, vous savez, « mon »
cerf?.….
Non, nous ne le savions pas. Pasencore…
Donc Robert était à la chasse,

comme cela lui arrive assez souvent,
prêt à pétarader car il est commesur

aste et peu
avare d'efforts et de cartouches,
Flanqué de Michel Leblond  (in­

vités tous deux par M. Valet, sympa­
thique supporter), Siatka entend
soudain, le déploiement de la battue
et les bêtes arriver vers lui.
Il voit son voisin épauler et tirer

et aperçoit soudain — pour la pre­
mière fois de sa vie — unmagni­
fique cerf à quinze mètres.
Et aussitôt — Vous pensez bien—la mitraille. Trois coups dans le

corps, la magnifique bête va mourir
au pied’ de Michel Leblohd.
— |l'a'été gentil, dit Siatka, il

aurait pu tirer aussi et le revendi­quer…
Quoi qu’il en soit, Robert, qui jus­

qu’alors n'avait tué qu’un sanglier
de 85 kilogs ne se tient plus de joie.— la prochaine fois, déclare­t­il
seulement, je le tirerai plus prèsde
la voiture : il a fallu le trainer.pen­
dant deux kilomètres !
C'est un cerf royal de dix cors, si

imposant que Robert ne sait où le
placer dans son appartement.
On lui a suggéré de faire tomber

unmur... Pa
Car on l'a beaucoup plaisanté, na­

turellement, dans l’équipe : « |! était
mort de peur !
Ou encore « L'autre cerf tu avais

visé lorsque tu as tué celui­là adû
avoir une belle frayeur.
Mais Robert s’en faut. || a digne­

ment payé le champagne et il racontea serré les mains des joueurs qu’il déjà l'histoire de « son premier
connait bien. cerf»…
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ 7él.47­52­71l'entraîneur
‘PiérreFLAMION:
N Pierre Flamion est né en 1924 ÿ0; Mohon où ses parents tiennent #
{encore un restaurant. Il jouaaug
football à Mohon et signa en
1944 au Stade de Reims. Il con­
nut là, ainsi qu’on sait, tous les

9 honneurs : championnat, coupe, ,
et les galons d'international.’ Il a porté dix­sept fois le mail­ *

Mot d'équipe de France. U
Lorsque Roessler quitta Reims*

Àpour Marseille, Flamion le suivit,4
0 puis émigra à Lyon, revint ent
4Champagne, à Troyes, et com­ÿ
4mença à se préparer à la carrière 4d'entraîneur.

HI était donc partant pour l'ex­, périence que lui proposait M. Du­ ‘pond, Président de Limoges,
M lorsqué celui­ci fit admettre son*
club dans le mouvement profes­sionnel.

Avec une équipe qu'il recrutaŸ
{ lui­même et où il joua souvent, 4
4 Pierre Flamion réussit un premierÿ
4 coup de maître pour soncoupyd'essai l'accession en Division 4
',Nationale. ’++
PRESENT QUATRE PASDA»

DU MOUVEMENT... yÀ
Nous ne croyons pas qu'il exis­Ÿ

te des clubs'qui ont autant bou­LASOS CRE ET 1E 9 dard = DEEE AEA
leversé leur effectif que Limoges ORESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENTQUATRI
cette saison, : Remetter (Stras­
bourg). Kuhnapfel (Troyes), Loi­
seau (Sochaux), Thomas (Lille),
Cornuel, Konrady (Forbach), Duc
(Besançon) Hatchi (Sedan),Bet­
tonfeld (Montpellier). Sauvage
(Reims), soit neuf joueurs etnon
desmoindres.
En revanche, le club a acquisle gardien Pachis (Cannes) et

Venturi (Nîmes), Bettenfeld (For­
bach), Desruisseuux etPenverne
(Red Star), Goujon (Sochaux),
Lefebvre (Sedan) et plusieursamateurs.

LE « LIMOGEAGE »
DE FLAMION /

Les insuccès se succèdent dans
le club, la «bombe»—éclata.un
beau jour : Flamion était remer­cié. Celui­ci s’étonna, déclara
qu’il attendait confirmation et
l’on apprit­alors la ‘démission
d’un vice­président du club.Fla­

* *

LIMOGES
Limoges, 106.000 habitants, chef­lieu de la Haute­Vienne. Connue

pour sa Cathédrale (XIII° siècle ­ XV® siècle) et sesporcelaines.
Connue depuis deux ans dans les milieux sportifs grâce à son équipe

defootball.
Si l'on se penche en effet sur le passé du club limougeaud, on s'a­

­perçoit qu'il ne s'agissait, en 56­57, que d'une simple équipe deDivision
Honneur, admise dans les rangs pros de Deuxième Division. et qu'une
seule année lui a suffi pour rejoindre l'élite.

C'est là, il faut bien le dire, un grand exploit car elles sont peu nom­
breuses, les formations qui peuvent limiter leur temps d'apprentissage à
12 mois à peine.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Peut­être Limoges, club néo­pro en 57­58, avec Forbach, a­t­il béné­
ficié du fait que quatre clubs étaient appelés à gravir l'échelon supérieur…
mais il n’en reste pas moins qu'il se heurtait à forte partie, auxcôtés
d'équipes telles que Bordeaux, Le Havre, Troyes, Red Star, Roubaix, qui
elles, pourtant préparées et habituées à cette rude compétition, n'ont pu
arriver à leurs fins.

En terminant donc troisième de deuxième division, derrièreNancyet Rennes, mais devant Strasbourg, Limoges a réalisé l'exploit n° 1! en
1957­58. Cela, il le doit à son entraîneur, l'ex­Lyonnais Pierre Flamion,
qui a su payer de sa personne et de ses conseils, et aux dirigeants, qui
ont su retenir les éléments nécessaires, pour ne pas séjourner trop long­
temps en Purgatoire.

En 1958­59, Limoges a terminé le championnat à la 15°place.
et la saison passée, dixième.
ET EN COUPE DEFRANCE

Aucun grand éclat comme amateur. OnHote­cepéndant­sonrétimi=
nation par Strasbourg (0­3) en 1950 ; par Reims (0­7) en 1952 ; au
6° tour par le Racing (1­6) en 1954,

Devenu pro, il tint la dragée haute à Reims, éliminé en 1/16° de
finale après un premier match nul après prolongations.
SES GRANDS INTERPRETES :

Sa récente adhésion au professionnalisme ne lui a pas encore permis
de voir passer dans ses rangs de nombreux footballeurs de talent et en
définitive sa meilleure équipe est donc celle qu'il aligna la saison passée.

Remetter, Loiseau,
Cicci, Sauvage, Duc, Bob.
mion, lui, restait…
I! déclärait d’ailleurs :
« Limoges, c’est toute ma car­

rière d’entraîneur. Il ne faut pas
dramatiser, il y a toujours des
remous dans toutes leséquipes.
Quand ça ne va pas, c’est lecoup
classique : l'entraîneur est res­
ponsable. Heureusement que je
sais que dans cette profession
« on prend des coups ». J'étais
prêt à yparer.
GOUJON, « LE REPECHE »
Curieux transfert que celui de

Goujon, de Sochaux à Limoges,
Sochaux est ardemment désireux
de se hisser en division nationale
et. il.se. sépare de­sonmeilleur
élément ! Qui le dit ?Dupal.
entraîneur sochalien !
Et il explique ainsi qu’il ait

mieux valu le laisser aller vers
un autre club, en première divi­
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Kuhnapfel,Hatchi, Kowal, Thomas,
sion
« Ce n’est qu’un grand gosse

insouciant qui a besoin d’appren­
dre un peu à vivre, disait­il. Per­
sonnellement, je n’ignorais rien
de ses frasques où dominait sur­
tout le besoin de ne pas être as­
sujetti à une discipline collective.
Mais je dois admettre qu’il a tou­
jours suivi mes directives à la
lettre. Il est un fait toutefois, que
son jeu n’a jamais coincidé avec
celui de Skiba.
Je suis persuadé, devait ajouter

Dupal, qu’un entraîneur nondé­
nué de psychologie pourra tirer
quelque chose de Goujon, qui a
d'ailleurs un cœur d’or. La. pres
mière division lui conviendra
mieux : il s’imaginait (peut­être
n’avait­il pas tout à fait tort) que
les sélectionneurs l’oublieraient à
Sochaux. »

{1} eega1wewagaaaéaaaae aan www"
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Cornuel,

LEGARDIEN
PACHIS Yvon
Né en 1936 à Tozeur (Tuni­
sie). Vient de Cannes. ] m. 80
75kgs.

LES ARRIERES
VENTURIRobert
Né en 1933 à Decines,Vient
de Nimes. 1! m. 78, 76 kgs.

THOLONPierre
Rosny­s­Bois et à l'A.S. Ami­
cale. Suivit le stage deReims.
A joué à Reims. 1 m. 75 : 76kgs.

LESDEMIS
DELCAMPE Bernard
Né en 1932 à Mohon. Inter­
national junior et militaire. À
joué à Reims et àTroyes.
1 m. 71 ; 67kgs.

KOWALHenri
Né en 1930 à Frais­Marais
(Nord). A joué à Hénin­Lié­
tard, Lens, Le Havre. ­ m.73;
72kes.

PENVERNEArmand
Né en 1926 à Pont­Scorf. A
joué à Reims et au Red Star.
!l m. 77 ; 70kes.

LESAVANTS
SAOUMAH Michel
Né en 1941 à Lobe. 1] m.68;
65 kgs.

DESRUISSEAUX Jean
Né en 1934 à Marseille. A
joué à La Ciotat, Reims et le
Red Star. 1! m. 72 ; 70 kgs.

GOUJON Yvon
Né en 1937 à Lorient. À joué
à Sochaux, |.m. 75 : 73 kgs.

LEFEBVREMichel
Né en 1929 à Rouen. À joué
à Quevilly et Sedan. ! m.78;
75kgs.

CICCI Raymond ë
Né en 1929 àAudun­le­Tiche.
A joué à Reims. International.
tin. 12 : 70.kés:

BOBAlexis
Né en 1936 àBrozzaville,
Amateur. | m. 68 ; ;63kgs.AHMED
International amateur veñant
deBrive. ;

LA CONFIANCERENAIT….
C’est au milieu de ces difficul­

tés — sans compter une interven­
tion houleuse au conseil munici­"
pal concernant le prêt de trente
millions au club — queLimoges
entreprit son redressement et
qu’effectivement, il glana trois
points en deux matches contreLens.
Et le président Dupond déclara*
« Je crois que nous avons trou­

vé ce qui nous manquait plus
que tout : un homme de classe
qui, en l'occurence, a nomYvon
Goujon. C’est à lui que nous de­
vons notre résurrection.
­ IL ne fait. pas de doute que.nous
sommes placés en face d’une tâ­
che terrible vaincre ou faire
match nul presque chaque diman­
che. Mais désormais. je pense
que cela n’est pas impossible.

Né ‘en 1933 à Paris. Forméà
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BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
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aux plus justesprix
Voici les résultats de notre

tombola Remington tirée lors
du match Reims­Grenoble.
Le numéro 40.033 gagneun
rasoir Remington « RollA
Matic ».
Le numéro 39.546 gagne
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LAINAGES ­ SOIERIES ­ COTON

HOIX ­ DESPRIX3 DUC fx| * LYON­ROUGAIN= 12, Rue Talleyrand, 12 ­ REIMSLYON
QUAI

LULU

LL

LL
+RECEAa. |[|Le numéro 38.857 gagne

deux places de tribunes.Ç*,vtt..+­
CV

VE

CC

EE

AE

M

MC

OC

NC

DE

MC

MC

AC

MC

AC

CE

AE

DE

ME

MC

MC)

Him—. *
.eposez15e)v* .…47(AK). LOGIC CC



pret tatiteteteteteteteetetetetotetetettete tete AI etre ete etat tete tétaqeqeTet ATATATeeTA0ALC 9 D q3 pu A Ru. . PCSe5 = Flégance Sportive 3be De **ot ps ee: = VETEMENT 3. %* *Re ** *( .… LC>. e PSC4te e° PSC* 2% Deodse pas RSCIDe se Bu PSC
uote : MM. COISNE et VAQUETTE be = =; PSSRS HE 1, BOULEVARD DU GÉNÉRAL­LECLERC ea . .%0% _ É .. i +,
} : 14 h.30 pet = TÉLÉPHONE 47­27­74 4 HENRY. TailleurDC Li un / bcPa .. — — ;re tetetetetetotegegetetes = x Reims x IE 31, Rue de Vosle — REIMS=.……. ..8, + HE we Téléphone 47­39­57 e. .… _ EEE .

LC . .….&, = or pe vee ke Pt s= Avantages auxSociétés eePE = ea rix saus éfa?. 3 pe #04 0000000 000001010000 00000000 00 0 0000 00 000 00000 00 00000 .4 ea CCI ICI II III 0000010 00 000 07000000+ = ainimi PTT IT III IN POP 0 00 0 DC DC DEDC DC D DC D DD DDD D NN EE Ne NC NeNeva pe *ÉptafPa +ste «7 "" 22, rue des Élus PA II CCOARCN KANIO UUUL LU NOUU mn = A ALa6 — æ = + . qve CE it = * +pe REIMS ë AU 24COQ Èi ARDI r# = % Tous lesSportifs= œ… G= PS 2e= * , 4 esd= * sont clients de =OUI ICI VE 2009 Tara a = * PC%eE ­# ReAC = = e; =.…. = ._… 2eA7 = B e R } È = PC *,** .….20088 rasserie­Restaurant ­& =CG LCsc = KSÔ = ­ +* ve = 22 PSCRS = = LL Chemisier Chapelier °ee*% = 2% °* == REIMS:*A * == Ce ­ +,Dubois REIMS 8 = 27 Rue deVesie S55e = — PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS FN DEPLACEMENT ©—— bo La aitie À doaiile =ve, = = + Laplus importan Sdstrate? = 9, Avenue de Laon —REIMS 3% SÉAEPE == TÉLÉPHONE 47­5140 = spécialité de la région*=f | binkeont TITI CTIUTONCEOTNOTOOQETOECOETTECVNENVTNT M | A V0 SR ttateQUO 5 na ONMAREANAWNNANN1944 AUHMQKQMQAAQICNNAHNA COCO ee at a
MailRENCE ‘ Les Equipes de la mi­temps

EIMS ­ Tél. 47­35­44 = = |
HANANNEil

SAUVAGE 11DESRUISSEAUX
tion du Stade{%par LCSIRAULT*atete* RODZIK 3 2THOLON

a

*,
L)*eë)=*.=ê=er­=tna+*42­37 et 47­31­65+

nue 000 010 000000rate ta tata tata ta 10ta tatata.* PIANTONI 10 8GOUJON
LEBLOND6 4CICCI|||]

SIATKA 5 KOPA 9O­9 SAOUMAH 5KOWALCOLONNA
MOREAU4 6PENVERNE

MULLER8 10AHMED
WENDLING 2 3VENTURI

FONTAINE 7 11BOB
47­29­16 ­ 47­39­17 LIMOGES­­

31204 AAAHANN EEBIJOUTERIE­ORFÈVRERIE
CHRONOS et: MONTRES de Haute Précision

LIP ­ ZODIAC ­ BREITLING
GARANTIE TOTALE

à la Ville deGenève
H1 [MASCART, Hor log diplômé

UCI
AHFNINIHIHIII= Nouvelle Adresse 46, PLACE D'ERLON,.46 REIMS =740 ALLAN EL ALANA=

2>. DS*,. pce*. +C3** P9C4ze, *se 2e4 0eb254 de *LC .….oc .**e*.L2%é ;
% Maillot rouge et blancDeee.#2 Culotte blancheee.….PSE= Bas rougespe*.*,“,°e*.._…. .: Ent. : Pierre FLAMION+0.PS2S*tt 000000000000 00 00 000 0000
La DAC VC NE ND DD EI CD NDD DC D D 6 0 V0 SeSe

RESTAURANT
171, Rue de VesleREIMS

= LE=

ON

LA

PS+(6 CADe ­.% SPORT ­ CAMPINGeee pi
« Pierre BATTEUXee. Dosce Do°°. zepa 7ese Drouet­d‘Erlon#61, Pl. Drouet rlon »%.…….ee. *e*Do “.po REIMS PoeA A RE1 se; Ex% Téléphone 47­75­21 Re. h,= — be°; ps)
see SELECTION DES MENLEURES MARQUES 5. P,— »
ERNO ES : eee
= ANAL ANCMMNANNN LÉ1 Braséerie

LU

LL
omaiune

HOTEL­RESTAURANT= FERRER &Ci
S 7Place d’Erlon ­REIMS,= téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS

+++ 44 44444404 4 4 44044 400004
Dotete te tete te tete ta tata te ta30t 03010 a tetatatatat 03e 0+LC’' TOMBOLAGRATUITEDe ;5e CenuméroLCs gagne (peut­être) un desLCsi trois lots offerts par Allez­LC+ .*;* Reims, Lisex l’article enpageLA+
Le;sept.D
.e**.*.*,*,
LSd
+.%4 ­.….= N ‘42080=. * LC._…­ L)+ LC._…. L)+ LC 5LC ++ LC)LC +0e *0. ee
.*.6 ..+0 + aDe +,** CII+. Patate 011000 t0® a"



7=ANA NI, MA 0 T0*Ildo!l­BarAN
wwHôtelu
CHAMBRES TouT CONFORT |

sa Télévision88 :
— Siège du BILLARO CLUB RÉMOIS—
59, Rue Cérès ­REIMS

Tél.47­53­39ff ANALTT Lever cle rideau:

plont;
;men 0 PS NEPrE TS = CiHLLINI " ee)rot—=_—

|em
NosbuteursPA DD 0 D D D OS SE D D DO 0 DO DO D0 0SO , epagene 5x pa Reims 2 — Lyon 0

ve tetata tata te tetate 000301000301 0 00012301 0* 6…. REIMS (C.F.A.) ­ CORBEIL 5 ‘ Bantoni 13 buts Reims 4 — Valenciennes 0RQ ee En lever de rideau, à 12 h.45, PpoCrOuS DEyNONVincent 9buts Rennes 2 — Reims 2
po GHARBONS DE CHOIX se les amateurs du Stade (équipe CFA) | Reims­Lyon ............…….. 9.087 | Rustichelli 5 buts Lens 2 — Reims 0LC A : ä : + * *se 1 recevront Corbeil en match de cham­ | Reims­Valenciennes ........ 8.116 |Glovacki 4 buts Reims 4 — Toulouse 2
ee BOIS DE CHAUFFAGE R3 var er A Ë Rennes­Reims ............… 13.600 |Fontaine 4 buts Le Havre 2 ce 10e Le) orbeil avait été battu au match] Jens­Reims ..…............ 15.083 |Kopa 3 buts Reims 4 — Sedan 3
se THE RMO GAZ 2 aller par ! à O. Dimanche dernier, il parie 2er 8.175 |Azhar 2 buts Nice 1 — Reims 45. ‘est allé faire un match nul à Sedan. “pra eePS 14.845Muller 2 buts Reims 3 — Rouen lpes s°e Dans son équipe figurent Thuasne, | *ATTE FENMS ceeceeceeee. : Leblond 1but Reims 3 — Monaco0
PS ii arcel | H IL te l'ancien pro troyen, l’ancien inter! Reims­: edan damier ae 14.588 |Baratto 1but Stade Français 0 — Reims l= % strasbourgeois Heiné et l'ailier gau­ue crrcccane senc pe Sauvage 1 but Nancy 2 — Reims 0PSC cheMebrouk. eims­Rouen ......…..…..... . adv. contre son camp 2 buts Reims 5 — Nîmes 1
ve 8, Rue Géruzez­Tél. 472498 RG Reims présentera sans doute la] Reims­Monaco ......….…….…. 15.567 Grenoble 3 — Reims2
2e. LIVRAISONS RAPIDES % formation suivante : Stade Français­Reims ....…. 36.875 ET CEUX DE LIMOGES Reims 0 — St­Etienne 1°_ ET soOIGNÉES _ “* Jacques (1), Cabourg (2), Da­|Nancy­Reims .............. 17.798 |Ahmed 6buts Limoges 0 —­ Reims 12 Se vanne (3), Robin (4), Dubaêle (5),| Reims­Nîmes ..….......….…. 10.056 |Bob 5buts Troyes 1 — Reims 4DEC CE Bojko (6), Bérard (7), Prosdoci­! Grenoble­Reims .........…. 22.334 | Desruisseaux 4 buts Reims 5 — Racing 3

Br Le (Ti ES es Reims­St­Etienne ......... 8.283 |Penverne Àar pre ; 2 Femaite ;Û; . 00 SUant Limoges­Reims ..........…. 14.574 |Lefebvre 2 buts deEL “ntfsre a ee 4­9 @= =_— JE ane ; recsses aus 2 buts imoges 0 — Nancy 0EC AF É du ; 7 cest saceerscccees es pese, 2 oui Toulouse 2 — Limoges 1sims­Angers ......…...... 5.22 _ so5G p ; Duc 1but Limoges 1 Monaco 5= Lion de Belfort Ga average Reims­Grenoble .......... 4.811Bettenfeld àLet Limoges 0 — R. C. Paris1, a 273120 Rennes 3 — Limoges 2P C GA. : à ; aebtpe DANS LE CADRE NATIONAL Limoges 2 — Valenciennes 1
René GARROY Chez nous 32 11 2,90 pepe Apee Hècea33 10.106 1. De Bourgoing (Nice) v:buis Limoges 3 — Lyon1= ; Chus­V'edvéréaire 15 13 1.15 oyenne à l'extérieur 17.944 2. Ujlaki (R.C. Paris) 15 buts Grenoble 2 — Limoges0= 37, PLACE D’ERLON, 37 E Général 47 24 1.95 3. Piantoni (Reims) 13büts Le plèesas à 0 T oem es 1= ­ Téléphone 47­48­17 ë k ; se ­ Salem (Sedan) 13buts ämoges ! — Angers ;jé 5 ET CELUIPS Â Nos unnonceurs sont = Fairre (Rennes) il bats proue jé ama? ; 24 a. ombin (Lyon) buts ° : =
SALLES DE REUNIONS I LES TRRTUTR des amis de votre club Njo­Léa (Lyon) 11 buts | | Limoges 1 — Troyes0= Chez l’adversaire 10 8 0.55 ­ : Pa 8. Tokpa (R.C. Paris) 10 buts Le Havre 2 — Limoges 1
RESULTATS SPORTIFS =Général 27 36 0.751 9. Guillot (R.C Paris) PATARE Rouen 3 — Limoges 1=" mme ns Vincent (Reims) 9 hnts Limoges l — Sedan 2TU HUM OLNN III OUT ——re ——me—i : Limoges 0—ReimsEen d' TA Keller (Troyes) 9 buts Ne = ’i R Ye ;‘ Lamartine (Angers) 9 buts 16e à —— SHMOBES. àPe®. . de . — : P hey ble) li ens — Limoges

= MERCEDES BENZ “2oué ee >} ACtEUX : DDMerise ar vmmetnmes MORTE daromee dirt Limoges 2 — Le Havre1PAS ­ pa > Ils jouent ; À Ils joueront ae nt RAT ini2. Les Classement Pts. osdut Vendredi | 1e ÿ ietvtes 1048 LE CHALLENGEMARTINI PALMARES DUMATCH_ + 5 soi ad : ; 180 F CA ACÙ épars 7 ;5 se soir —__ll DE LA MEILLEURE ATTAQUE 1056­50. Méims­ 1 — LimogesÔete % 1. R: C. Paris 55buts Limoges 2 — Reims 2ps tes TR. €. Paris 32 Valenciennes à Rennes | | 2. Reims 47 buts 1959­60 Limoges 2 — Reims 2be es ; , ; Crenobls 3. Monaco 41buts Reims 1 — Limoges 0se es 2. Monaco 30 àRennes nice [|4. Sedan 10 buts | 1960­61 Limoges 0 — Reims15 == GARAGE ­:­ >.Rés 29 Limoges à Angers || 5.Nice 38buts REIMS bat LIMOGES2. ed Ÿ 2e708 6. Lyon 37 buts Au total des résultats de ce matchPoe C4 4. Sedan 25 àNice Le Havre |!| 7. Angers 35 buts singulier Reims bat Limoges : 3= RCA 5, Angers 24 àLens Reims | Nîmes 35 buts victoires à 0 (et 2 matches nuls).pe De 5 ; ; 9. LeHavre 34 buts Aux buts marqués, Reims l’emporte& 24, Rue Buirette ­ REIMS Ke 6. Lens 23 Angers à St­Etienne |[|10.Lens 30 buts par 7 buts à 4.% Tél. 47 26­67 CS 7, Rennes 22 Monaco Racing i
Ferre teste tete je etat tatoo tatatatatatat tetes 2; LeHavre 21 Nancy à Sedan | sus Va de 9 }

9. Nice 21 Sedan ; à Rouen ; Fed L 2) ess 5.A àZINAEONWLÉ } 10. Rouen 21 àTroyes Nice ; LE
ZRESTAURANT 11.Lyon 20 àToulouse Valenciennes p— |= HOTEL 12.Nîmes 20 |, àGrenoble Troyes un bp été 1. Fi
2 « OLA En Î 13.Nancy 19 au Havre vrcnes Limoges É ; retarde l'apparition de la fatigue Gvs FRET ; et diminue so durée. Elle‘accélère4; pesait A de »Race lo RÉCUPERATION APRÈS L'EFFORTLU 5, : FR An à | à

MA, las Cris RELMS EE PE puené Giane [Sade Ts égu :| TE TE
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On paraissait persuadé du titre au
Racing et on le disait à quivoulait
l’entendre — s’il faut en croire les
articles parus dans la presse —mais
le club parisien est allé sombrerà
Lyon, justement ce 24 décembre que
le père Noël choisit d’ordinaire pour
porter les cadeaux dans les chemi­nées.
Dans la leur, les joueurs parisiens

tôt rentrés après le match n’ontpas
eu à s’étonner de trouver unebûche

PRÉSENTEPA
mettra les pieds sur la terre.Mais
peut­être la date l’incitait­elledi­
manche à croire au pèreNoël.æ@
Des illusions, Angers aussi enavait

il y a quelques semaines, avant de
s’embarquer pour le voyage qui, à
Reims et à Paris, pouvait lui
valoir la grande consécration. Ici et
là, ce furent des défaites de justesse,
mais qui montrèrent ce que le club
angevin pouvait faire, avec unbrin
deréussite.
La démonstration achevée,mais

l’escarcelle vide de points, nos an­
gevins entreprirent de s'enrichir à
nouveau en étrillant lesmodestes
nancéiens qui leur rendaientvisite.
Hélas, l’habitude est une seconde

nature et la défaite une troisième
fois fut leur lot !La douceur angevine
connaître l’orage…æ@
Rien n’allait plus à Limoges : les

joueurs étaient transférés, l’entrai­
neur remercié, les dirigeants démis­
sionnaient en masse et une enquête
sur la gestion financière était encours.
Ces malheurs qui fondaient sur le

pourrait

traditionnelle peut­être, mais peu ap­préciée.æ@
L'attaque du Racing amarqué

deux nouveaux buts à Lyon, mais sa
défense en a concédé quatre. Ajou­
tons­les trois d'Angers et les cinq
de Reims, cela fait une bonne dou­
zaine qui ne doit pas être sanssigni­fication.æ@
Ondira bien qu’en ce Noëlmaus­

sade, Monaco et Reims, les deux sui­
vants du Racing n’ont pas étébien
mieux inspirés puisqu'ils n’ont tri­
omphé que de justesse alors qu’ils
avaient ce privilège — le mot prend
toute sa valeur un jour de Noël—
de jouer àdomicile.
Monaco dut même à unpénalty

de l’emporter sur Lens. Unpénalty
que transforma l'arrièreKaelbel,
L’alsacien est fidèle aux traditions

de Noël : il s’octroya unnouveau
cadeau avec le second but dumatch,
qu’il obtint au cours d’une action
de jeu, imitant ainsi un récentex­
ploit — en Coupe d'Europe — de
l’arrière rémoisRodzik.æ@æ,4
Comme le Racing qui croyait at­

teindre son meilleur rythme,Nimes
montait dans la capitale avec la con­
fiance exaltante d’un club enfin ar­
mé pour le succès. L'adversaire des
gardois était d’ailleurs mal enpoint
mais le coup de grâce que l’on at­
tendait pour le Stade Français ne fut
pas donné : ce fut même pour lui
l’occasion d’un succès qui le fait
renaître à l’espoir.
Nimes, qui le dimanche précédent,

croyait bien devoir battre Reims, re­

club eussent dû l’achever. C’est à
ce moment que tant, sur le plan spor­
tif, s’éclaircit : victoire survictoire
et Limoges, ayant conservé son en­
traîneur Flamion à la barre, reparaît
à quelques encablures du sauvetage.@
Valenciennes n’est pas encore hors

de cause, mais on serait tenté de
croire qu’il a aussi entrepris son
sauvetage en apprenant sa nette vic­
toire sur St­Etienne si l’on ne savait
aussi que sa manière fut moins bril­
lante que le score ne le laisse suppo­ser.
Si l’on savait surtout queSt­Etien­

ne joua les deux tiers du match sans
son stratège Rijvers.
Blessure, penserez­vous. Non :ex­

pulsion du terrain pour coup à un
adversaire!
Rijvers brutal ! Nous ne pouvons

rien en croire. Et nous pensons que
tout n’a pas été dit sur cet incident.
Si vous êtes…

Pres ae
1° Grand ami du Stade,
2° Connaisseur en football,
3° Capable de bien rédiger,
4° Libre quelques heures,

ECRIVEZ AU PLUS TOTEN
PRECISANT CES 4POINTS

Lucien PERPERE
« Allez­Reims »

6, rue duCadran­Saint­PierreREIMS
Faites commemoiEI j'ai ehvisédes

et sa R.;/Decamatie/
qui lave sans aucune intervention

Le
DEREIMS

=Grenoble O
Match maussade et qui ne valut

guère que la première mi­temps au
cours de laquelle Reims obtint le
but qui lui valait une précieuse vic­
toire. || fut réussi par Muller & la
40° minute après une action dePian­
toni. Après la pause, la défense gre­
nobloise ne se laissa pas surprendre.
Scholammer y fit un excellent match.
Mais Colonna n'eut pas grand chose
à faire, si ce n'est en première mi­
temps un plongeon sur tir dudemiLevandovicz.
L'équipe de Reims. ­ Colonna,

Wendliing, Rodzik, Leblond, Siatka,
Moreau, Fontaine, Muller,Kopa,
Piantoni, Sauvage.
LA SAISON PASSEE LIMOGES NE |
s'INCLINA QU'EN FIN DEMATCH

au lendemain du désastre
que Reims reçut Limoges,
passée, mais le 1O janvierannée.

C’estd'Angers
la saison
de cette
Reims réussit à se réhabiliter, non

pas par le score (seulement un à
zéro) mais par le style de ses évo­
lutions et son contrôle dumatch.
Mais celui­ci se révéla longtemps

improductif : Limoges était regroupé
et après BO minutes de jeu le score
était toujours vierge.
Kopa attira alors à lui toute la

défense limougeaude, loba Remetter,
avancé, et accouru de l'autre aile,
Bérard n'eut qu'à mertrede ta­rêre,
la balle dans lebut.
Ainsi  s'acheminait une victoire

difficile par le score, mais parfaite­
mentméritée. ;
Reims. ­ Colonna, Wendling, Siat­

ka, Rodzik, Leblond, Baratto, Bérard,
Muller, Kopa, Piantoni, Vincent.
Limoges. ­ Remetter, Loiseau,Ko­

wal, Tholoñ, Delcampe, Thomas,
Kuhnapfel, Konrady, Brun,Hatchi,Sauvage.

eurs derniers matches
DELIMOGES

Limoges bat Le Havre : 2 à1
Ce sont les havrais qui ouvrent le

score tout au début du match, par
Lefèvre, mais son homonymeLefeb­
vre égalise aussitôt.
Un incident — heurt avec son

partenaire Venturi — valent àDel­
campe une fracture de la clavicule.
Malgré ce handicap, Limogesdo­

mina et inscrivit le butvainqueur
peu avant lami­temps.
L'équipe : Pachis, Tholon, Kowal,

Venturi, Penverne, Delcampe, Des­
ruisseaux, Goujon, Lefebvre,Ahmed,Bob.
Le réveillon ne nous a pas été
trop favorable : avec 4.811 spee­
tateurs, c’est la plus faible afflu­
ence que nous ayons enregistré
depuis longtemps que nous a valu
ce match en diurne Reims­Gre­noble.
| Mos annonceurs font
des amis de votrecéuh
Le plus rapide du monde !.….

Le rasoir électrique

Ce numéro vaut peut­être 125N.F.
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de

son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL1°
AMATIC ».

2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.Lenuméro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d’écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la
fin dumatch.
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La secondecarrièred’ArmandPENVERNE
Encore qu'il soit un Parisien de

l'Ouest, Armand Penverne est par
excellence un produit absolu de l'é­
cole rémoise. || a fait ses classes
dans une fameuse équipe amateur
du club champenois dont il fut le
seul élément titularisé à part en­tière.
En sorte qu'un ami champenois

me. confiait un jour, chiffres en
mains, que Penverne était de tous
les, joueurs rémois celui qui avait
coûté le pluscher.

Boutade, évidemment, mais assezpertinente.
Penverne, c'est le demi absolu. |l

a marqué une époque et cette épo­
que elle a coincidé avec le plus grand
Reims et la grande équipe de Fran­ce.
Aux yeux du grand public, qui ne

voit que ce que l'on veut lui faire
voir, des hommes comme Penverne
n’ont jamais été prisés à leur va­
leur. En fait, il fut un homme deba­
se et il se peut bien que Reims ne
souffre pas seulement desmalchan­
ces s'acharnant sur ses chefs de file
mais de la difficulté où l’on est de
trouver des successeurs à un Jonquet
et à un Penverne.
Avant Penverne, la tradition des

demis français nous montre deux
modèlés hôrs série, du type lévrier,
grands galopeurs, Cuissard et Proufft.
Ces demis­ailes étaient en fait

des ailiers­demis, demis de raid aussi
bien mettant à profit leur allonge,HHEHOHHNENENENENRNNEEE
Voici comment fut pris en défaut

s’approchantRaymondKopa
geaud fut contraint de sortir,Mais
Kopa centra sur Bérard que l’ontêtes
dans le but vide. À droite,RemetternPARNHHENNNHHENEHNENHENHANHENSHENENEBENNEGHENAGEE.

la balle de lavoit adressant
revient… trop tard.

­
. " . ­

— une seule fois — François Remet­m
ter lors de Reims­Limoges (1­0),dan­=
gereusement de son but en suivante
la ligne de but, le gardien limou­# ]

Æ pas rien un très bon « intégrant »,
mais sans folie, servi par un tir re­

Amusante image du passé : Pen­
verne sous le maillot rémois. aux
prises avec Flamion….
maillot troyen.sous le

leur vitesse de course et leur flair deW M sclérosé qui faisait la part
belle à leurs initiatives diagonales.
J.­J. Marcel participe un peudu

même conditionnement. Louis l’illus­
trait d'une manière éclatante mais
en ce sens contraire c'était sur­
tout un arrière à la fin.
Avec Penverne nous avons le de­

mi­type. Et d’abord un tacleur im­
pitoyable, qui ne fait pas de cadeau,
qui affirme sa maîtrise sèchement,
avec le sérieux tranquille du blo­
queur de wagons dans un triage ou
du boiseur dans la mine. Ensuite un
frappeur de balle de même style,
c'est­à­dire très sec, très clair, très
vite. D'autre part un placeur de pre­
mier ordre, habile à voir, à passer,
à anticiper, à créer. Enfin et ce n'est
doutable à vingt mètres. Et pour la
même raison un maître du coup de

pied placé. Chef d'emploi attitré de
la meilleure équipe de Reims et de
la meilleure équipe de France. Et
qui pourrait donner son nom à son
emploi. On dira un Penverne com­
me on dit dans le théâtre lyriqueun baryton martin, un trial, parexemple.|| par Roger
Or, ce demi typique, entièrement

demi si l'on peut dire, il lui ar­
rive souvent de jouer inter àLimo­
ges, dans le genre de « chef d'état
major ». J'ai vu jouer récemment
cette équipe avec quatre demis, dont
le robuste tacleur Duc et l'ex­ré­
mois Cicci, dit Battling, réplique de
Penverne. Je crois que cela fait trop
de demis…
En tout cas Penverne est undes

rares exemples en France d'un demi
qui devient inter en vieillissant. |!
est vrai que pour un footballeur de
sa trempe c'est peut­être plus fa­cile.
Au point même de l'être trop.4

UQ'HABAUD

SEUNSGNHERENSHEHABGGEELimogesdans
l'ascenseur

1°page)
J'ai dit : « gagner sa vie ».

Voilà encore où il faut en venir.
Rien de pire que de prendre l'ha­
bitude de perdre. C'est une des
causes essentielles de perdition.
Tout s'en mêle alors. Les pré­
cautions se révèlent funestes. Les
inspirations tournent au désastre.
L'archange qui fait tourner la
crème dans la cuisine semble
prendre un âcre plaisir à dénatu­
rer les meilleures intentions.

(suite de la

Bref Limoges n'a plus rien àperdre.
La raideur de son côté droit

l'exposera cette saison encoreà
quelques mésaventures d'autant
plus cruelles que Flamion voulait
lui faire pratiquer un football co­
hérent devant son jeune et ta­
lentueux garde but. Ainsi entre
une tradition légitime mais peut­

être au­dessus de ses moyens et
certaines raideurs du dispositif,
Limoges se déchire, prête une
faille qui ne se colmate qu'au
prix d’une défensive assez raide
elle aussi, qui lance de trop loin
ses attaques pour les voir sou­
vent récompensées.
Aussi bien, Limoges paraît

condamnée cette saison. || nous
semble qu'en pareil cas il faut
préparer d'avance la reconversion
en jouant au football tout son
saoûl, pour l'honneur et pour l'a­
venir. Et non pas un baroud
d'honneur. Disons un football de
bonne volonté.
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